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Lors du CTP du 8 juin 2006  La direction de La Poste s’est résolue à verser aux 
agents de la collecte et du départ des indemnités. Ce qui, hier encore, était  un 
refus catégorique, dogmatique de la direction s’est transformé en une prime 
magique !  
L’intransigeance de la CFDT sur ce dossier a une nouvelle fois payé.  
Toutefois, les revendications premières de la CFDT étaient de voir reconnaître 
le caractère « de réorganisation » en lieu et place de la terminologie de 
« rattachement »à la PPDC de Bonvin ( appelons un chat un chat ). La DOTC 
Sud maintient son opposition à une « labellisation » de ces services mais verse 
des indemnités équivalentes à celles d’une « labellisation ». Comprenne qui 
pourra ! L’obstination n’est pas toujours bonne conseillère ! 
Ce résultat est un premier pas, une première victoire qui mérite d’être 
complétée par des engagements forts et non par des promesses ! 
Le règlement de la situation administrative des agents de la collecte et du 
départ ne doit pas occulter le traitement différent qui leur est fait en matière de 
prime, les réponses floues sur les régimes de travail, la mise à l’écart de nos 
collègues de la S3C….etc 
 
 

�� Départ : 
 
La direction cède et lâche une indemnité de 150 € plus une prime géographique 
de 250 € pour tous les agents. Cette somme globale correspond aux indemnités 
d’une « labellisation » qui ve veut pas dire son nom ! 
Par contre, sur les régimes de travail à venir, les changements envisagés, les 
réponses restent floues. La CFDT exige des éclaircissements pour éviter aux agents 
de faire face à des désillusions ! les promesses n’engagent que ceux qui les 
font et ne tiennent que ceux qui les croient ! 
 

�� La collecte : 
 
Les agents ne percevront que la prime de 150 €. La direction considérant que 
l’indemnité géographique ne peut leur être due, étant donné que l’activité reste sur le 
site de Richepin. 



Aucun effort n’a été fait pour verser une somme qui ne distinguerait pas les agents 
de la collecte et du départ. 250 € qui pèseront lourd dans l’esprit de ces agents et qui 
augure mal des relations futures ! Nous serons nous en souvenir ! 
La CFDT regrette  ces différences de traitement, mais prend date en cas de 
changements ultérieurs ! 
 

�� S3C : 
 
Rien à l’horizon ! La direction parle de transparence pour le rattachement de ce 
service à Bonvin PPDC. Des agents qui pourraient donc exercer à l’avenir des 
fonctions transparentes ? 
« 0 » €  + « 0 » € = reconnaissance d’un agent de la S3C !!! 
 

�� Dr/Di : 
 
Des modifications substantielles vont intervenir dans le fonctionnement de ce service 
après la fermeture de la presse et de la collecte. 
La CFDT déplore que le samedi le nombre de lignes soit réduit à 14 au lieu de 18 ? 
Cette réduction a de sérieuses  conséquences sur le nombre de sacs emportés par 
ces agents. Plus de 55 sacs de moyenne par véhicule. Des lourds, des moins lourds, 
mais 55 sacs à charger, à embarquer. 
La CFDT souhaite que le nombre de lignes soit porté à 15 voire 16. Pourquoi et 
comment faire demain à 14 ce qui était fait à 18 ?  
Aucune compensation n’est envisagée ? Là encore, la direction doit consentir 
un effort qu’elle n’hésite pas à demander aux agents ! 
Les agents ne doivent pas se contenter de paroles, mais d’actes qui viennent 
reconnaître leur travail. 
Travailler : OUI. 
Chargés comme des mules : NON. 
 
Conclusion : 
 
La CFDT continuera à suivre de près, de très près les dossiers de le collecte, du 
départ et de la S3C. La route est encore longue pour obtenir pleine satisfaction !  
Ces indemnités surprises sont un début prometteur et doivent nous conduire à 
envisager des jours meilleurs. La fermeté de la CFDT a payé, paye et payera encore, 
sur Paris 16 PDC.  
Demain, la CFDT sera présente sur la PPDC de Richepin  et de Bonvin auprès de 
nos collègues « rattachés » et des autres. La CFDT refuse que  les agents de la 
Poste servent de  variables d’ajustement aux politiques de modernisation. 
Nous resterons mobilisés, vigilants pour obtenir les justes contreparties aux 
évolutions qui nous sont imposées. 
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